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Dans un monde en plein bas-
culement, tourmenté par le 
changement climatique, l’effon-
drement de la biodiversité et la 
diminution des terres arables, il 
devient plus que jamais néces-
saire de questionner nos ma-
nières d’habiter, à l’aune d’une 
pénurie généralisée des éner-
gies fossiles.

Le monde dans lequel nous 
vivons est façonné depuis le 
néolithique par nos besoins ali-
mentaire. C’est ainsi que l’archi-
tecture et l’agriculture sont deux 
sœurs jumelles, nées toutes 
deux de la sédentarisation des 
humains. Les habitats et les pay-
sages n’ont cessés par la suite 
d’être les témoins de l’évolution 
ces deux disciplines fortement 
liées à travers les époques.  Ar-
chitecture et agriculture ont 

évolué au cours de l’histoire, 
s’adaptant aux besoins des hu-
mains, et cherchant toujours 
à être le plus efficace, en bref 
dans une quête perpétuelle de 
performance. Aujourd’hui, hé-
ritiers que nous sommes d’une 
alimentation plus que jamais 
dépendante du pétrole et des 
énergies fossiles, nous devons 
être à la recherche de solutions 
pour alimenter le monde de de-
main.

L’occasion donnée par le TFE, me 
permet alors de proposer une hy-
pothèse pour tenter de répondre 
à la problématique de l’alimen-
tation d’une ville par son terri-
toire. Cette utopie s’enracine 
dans un scénario qui quantifie 
une diminution du gaspillage 
et de la surconsommation ali-
mentaire, ainsi que la requalifi-

cation de l’assiette moyenne. Le 
scénario agricole proposé, sur 
base de permaculture, agrofo-
resterie permet d’augmenter les 
rendements surfaciques, pour 
diminuer l’impact sur l’environ-
nement de notre alimentation, 
tout en libérant de la place pour 
la biodiversité et les services 
écosystémiques. 

Le projet de réhabilitation de 
l’ancienne Ferme de Breuze tend 
à engendrer la transition agroé-
cologique du Tournaisis. En pro-
posant que cette ruine devienne 
une sorte de tiers-lieu nourricier, 
produisant de la connaissance 
et de l’alimentation, le projet à 
l’ambition de démontrer qu’une 
troisième voie est possible, et 
que renouer avec la terre nourri-
cière n’est peut-être pas qu’une 
utopie.
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RECTO

1. Plan du territoire et de 
l’hypothèse de transition 
agroécologique

VERSO

1. Photographie de la façade 
principale de l’ancienne 
distillerie

2. Coupe schématique du tiers-
lieu nourricier

3. Perspective de l’écolieu

4. Photographie de la ma-
quette (échelle 1/200)
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